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LA DERNIEBE PARTIE D'ALL-FOUR.
OHIAPLRAU.-Je M'y tieniS. Regarde donc Rolbitaille. loutcs ces levées. Je n'ai plus qu'une cnu te à

jouer et c'est un atout. ci
JOLY.-Tu mi'ns cnfoncé. Bobitaille iiaré u la. artie, ce n'est pas franc.

IROBITTILLE.-Je xî'aî pas Foiifilé un mot.. Chàpleau a jouié le francii jeu.

Mais c'était dans la tenture de
l'appartement. hélas I qu'éclatait k
fantaisie capitale. Les murs pro
digieusement hauts, - au délâ mél
me de touto proportion, - étaieni
tendus du haut jusqu'en bas d'n
tapisserie lourde 'et d'appnranc
massive qui tombait par vaste:
nappes, - tapisserie tit e avec 1
matière qui avait été employée pol
la tapis du parquet, les ottomanes
le lits d'ébène, la baldaquin.du lit e:
les soriptuouxr-ideaux qui cachaien
en partie la fenêtra. (Cette rnatièr(
était un tissu d'or et des plus ri
clies, tacheté, par intorvallesirré
guliers, do figures arabesques, d'ut

pied de diamètre environ, q(ui cufle-' donnahl-tu tout une liffeuscet Cin dente que n'avait été la sienne.
vaient sur le fond leurs dessins quiétante animation. IDans l'cri 1 ousi aým nide mos rývcs
d'un noir de jais. Mais ces figures Telle était la demeure, telle était olliacés, - car *J'étnis habituelle.
no participaient dii caractère ara- la chambre nuptiale où Je passai meuit cous l'ciipire du poison, -
basques que quand on les esamnni- avec la dama de T1rem.tine les licut jecriais FOI) nom il haute voix du-
liait il un seul point de vute. Par un ras impies du premier mois de no- 1 rmut le silence de la nuit, et, le jour,
proeèdé aujourd'hui fort commun, tre -niariage,- et je les passai sans Ians ics retralites omibreuseR des
et dont on retrouve la trace dans trop d'inquiétude, vallées9, comme si, par l'énergie
la plus lointaine antiquité, els Que ma femme redoutât mou htu. r.auva.ge, la passion soleneola-

aétaient faites de manière & chan- Imeur farouche, qu'elle mi'evit.1t, deur dévorante de ma passion pour
ger d'aspect.. Pour uiîe poeonne qu'elle ne mn'aimàt quie -tèq-miédio- la défiute, je p)ouvais Il ressusciter

*qui entrait dans la chambre, elles cremeît,- je ne pouivais, pas me le dans les rsentiere de cette "Vie qu'el-
*avaient l'air de simples monstruo- dissimuler ;nmais cola mei faisoit le avait abandonniés;- pour toet-
sitès: mift à mesure qu'on Ivan- presqtuô pflaisir. Je la haïssais d'u- jours ? était-ce vrai-niant possèNde ?
çait, ce caractère disparaissait gra- nie ha qui appar-tient moins à Ait commencement dix second

oducîlement, et, pas i pas, la v'isi- l'homme qu'au dlémon. Ma ménioi- mois dle. notre mariage,- lady lfio-
s Leuir changeant do place se voy'ai t re retournaiiit-Ohi 1 avec quelle in- %vena fut attaquée d'un mal sou-.
1entouré d'une procession continue tonsitë'do regret 1 - vers Ligeia, dain dont elle se releva que lente-
-de formnes afl'reuses, ceamme celles l'aimée, l'auguste, lW belle, la1 ix'or- meut. L% fièvre qui la consumait

*qui sont nées de lat superstition du te. Je faisais cas orgies de souvo- rendait ses nuits pénibles, et, dans-
t Nor<, en colles qui se dressentdans nil-; je nie délectais dans sapureté, l'inqui6tude d'un demi * sommeil, elle
t les somimeili coupl)Iloe des brigands dans si aesse. dans sa haute niitu*- parlait do sous et deo mouivemeonts

- L'ffe fatasogoiqu étit ran rnutéren, dans -son amour qui to prod ui-iaiont ça et 1à -dans la
- dnint ccu pl'l'iîto'lton r-pasioné idlolfitîique. Mainteniant chambre doe la tour, et queje ne

-tificiella d'un* fort courant d'air mon esprit brûlait pleinement et pouvais vralimnit attribuer qu'atr
icontinu derrière la tenture, - qui largement d'une flamme plus ar- dérangement de ses idées out peut-



âtre aux ilutenccs fandtasiagori-
ques do la chambre. A la longue,
elle entra on convalescence, et tiria-
Iemont'ello se rétablit.

Toutefois, il ne s'était écoulé
qu'un laps do temps fort 0cu-t
quand une nouvelle attaque plus
violente la rejeta sur son lit de
doutent-, et, depuis cet accès, la
constitution, qui avait toujours été
faible, ne put jamais se r-elevce-
complètemeont. Èiu maladie mont-a,
dès.cette époque, un caractèr-e nIai-
mant et des rechutes plus alar-
mantes encor-e, qui déflaiemît toute
la science et tous !es efforts (le
sos médecins. A niesuîe (lu tu--
mon tait ce mnal chronique qîti, dès
lors sans doute, s'était trop bien
empar-é do sa constitution polir Oit
être arr-achté par- des mains humai-
nos, je ne pouvaiti m'1empêchIer de
remarquter une it-ritatio i neuc--ise
croissante, dans soit tom péninment
et une exciL-tilité telle qne les
causes les p)luts vulgair-es liii étaient
dos sujets do pleur-s. Elle par-la en-
core, et plus souvent alors, avec
plus d'opiniâtreté, des bruits,- des
légers bruits,- et dos nmouvemnents
insolites dans les rideaux, dont el-
le avait, disai telle, déjà. souffiŽrt.

Un nutit,- vers la fin do sopteimn-
bî-o,-elle attir-a ina attention saî-
e sujet désolant avec une énoc-ie
plus vive que de costume. Elîle vo-
itaiit justemient de se r-éveiller- d'un
sommeil agité, et j'avais épié, avec
unt sentiment moîitié d'anxiété,
moitié do vagt!e toiu-iui, le jeu de
sa physionomie amaigrie, J'otais,
iasis ait chevet du lit d'ébène, sui-
tîn (les divans indiens. Elle so dros-
rit à moitié, et nte parla à voix bas-
se, dants un chuchotement anxieux,
do sons qîu'elle venait d'entenîdre.
iuais qîue je ne pouvais enîtendr,-
do mouvements qu'elle venait d'a-
percevoir', nmais que je ne p)ouvais-
aplercevoir. Le vent courait active
muent dct'tiére les tapisseries, et je
m'appliquai à liii démnontr-er, - ce
que, je leIoîfs. je ne pouvais
pais croir-e entièr-ement, - que ces
soupirs à peinîe i-ticiilés et ces
changements pi-osques intsensibles
,dans les figur-es duii ut- n'étaîient
que les effets natut-els dlii couriant
d',air lirbituol. M~ais une pâleur moi-
telle qui inonda sa face Mue prouva
que par mes efYorts pouri la raesu-
rot' serait iintile, Elile senmblait
s'évanouiir. et je n'avais pas cie do-
moistiqtes à ina portée. Jorme sou-
vins do l'endroit où avait été dépo-
sé un flacon de vin léger- ordonné
par les médecins, et je trvet-sai vi-
veut la.chamibre poutiue le pr-o-
ctirer. Mais comme .1e passais souts
la lumière do la lampe, doîîr ci-
constances d'une natur-e saisissante
attirèrent mon attentionu. J'avais
senti quelque chose do palpable,
queiqus inviqible, avauit frôélé ina
personne, et je vis suî- Je tapis d'Ou-,
alu centre mônme dii -iclie r-ayonnue-
ment pr-ojeté par l'eucen.&oii-, uîîe
ombre,- uno ombre fatible, indéfi-
nie, d'un aspect angélique, - telle
qu'on peut se figur-or l'ombre d'uneu
Ombre. Mais, ceanue j'étais on
proie à une dose eixagérée d'opi-
umi, je ne fis que peu d'attentonilà
ces choses, et je n cii parlai peint à
Rowena.

AContinuer.

LE VRAI -CANARD. ___________

LH VRlAI CANARD..

MONTRcÉAL, 29 N\OVEMBRE 1879.

Toute correspondance ou communi-
cation concernant la rédaction ou l'ad-
ministration de ce journal devra être
adressée -à Hcer Berthelot & Cie.,
No. 26 rue St. Vincent, ou au
"Vrai Canard" Boîte 2144 Bu-
reau de Poste. L'abonnement qui
est do 50 cents pour un an, ou 25
cents pour six mois,cst invariablement
payable d'avance P'as d'exception à
cette régle.

N. B.-Pour les abonnemiits aux
Etats-Unis nous-prendrons les Greco-
backs au pair.

NOTrRE PRESSE
Daus notre numîîéro do la, semai-

ne dernière, nous annoncions que
nous cessians temporairemen t de
colorer nos caricatures, vit que nous
attendions notre nouvelle presse
Galvano Chromatique qui nous per-
mettrait de tireor tnotre journal oi)
quatre eouti-s- on uine seule im-
Pression.

Plusieurs personntes, des Alaitres
Imprimeurs mêele ont voulu pren-
dre la choseo pourt un Canard, parce
quo cela lour- par'aissait impossible,'
Nous affirmons donc de nouveau.
qlue nous n'avons pas voulu rnysti-
fier no.-3 lecteure, et ceux qui aimne-
raient se dnnvaince de lat verité do
notre assertion, pourront aller exa-
inier là tia. hieo qui se construit

actuellemnîeît à 'atelier d'Lmpri-
menaz de 111M. l3eauchemnin & Va-
lois 20. rue St. Gabriel, et qui est
eu bonne voie d'achèvemeont. Là
011 pourra voir que le problème
des lm pressions-Chiromla tiques est
résolu et*queo le travail et la pet-sé-
véeranco peuvent quelquefois vain-
cre bien des difficultés.

Il. BB'RTHELOT & Cie.

Cu QU'ON vilgA DâNM 20 AL.
Le T'r-ai Canard se permettra au-

joui-d'h ni d'ar-racher quelques plue-
mes aux ai les de l'ange des rêveries
et do les fixer aux siennes afin de
planer dIo -nouveau dans les sphères
de la fantaisic.

1-e Vrai Canard a cu une aven-
ture absolument semblable à culle
de Rip Van Winle de Wiashingr-
ton., Irviýng, qui s'était endormi un
après-midi dans une forêt près de
Z ''c--Yorle, et qui nu s'était réveillé
qlue 20 ans Après.

Pont- se procurer ce Sommeil lé-
tha-riqtie, le Vr-ai Canmardl s'était
borné à lir-c trois ou quatre colon-
nes dut Courrier (lit CanadZa. L'effet
avait étè magique. Il tomba dans
uine espèce de tiommeil léthargique
d'où il fat impossibie do le tirer.
On fit venir les médecins en renom
qui eutrent recours vaineme nt aux
binapisutos, aux vésicatoir-es, au
moxa, aux commiotions électriques,

aux secoussee, à la musique et aux
eonûlantltion.

La science ayant dit son dernier
mot le Vrai Canard restaî dans cet,
état comateux pendant vingt ans.

Lorsqu'il se r-éveilla il ép1-oîîva
une certaine lourdeur dans les
membres et ses yeux se désillèrent
lentement, tu Lpectic éti-ange
se présenta devant lui.

Lea nmétropole avait bien chtangé
dans l'espace de vingt ans. Ce n'é-
tanit plu.5 une petite ville do 200,000
alues. Son développement cotîvi-ait
presque toute la euperficie de l'lie
de Montréal. Le Pont R~oyal Al-
bert reliait Longueuil à Montréal,
comme Broklya à Niew-Yotrk. Le
Grand Tr-onc qui avait éto vendut à
une comipagýinie do capitalistes allé
i-icainiS avait absor-bé le chemin dle
Fer du Nord. Le Canada était sil-
tonné partout par des r-éscaux de
chiemini (le fe.-. La colonisation
dans le Nord. dlu conité <le Terre-
bonne et du Lac St. Jean était
déjà rendue jusqu'aux bords do la
Baie d'¶udson. Mon tréal avait
ételidu ses limites au Not-d.jusqu'à
St. Martin, à l'Ouc,,t jusqu'à la
Pointe Claire et à l'Est jtis-qt'àu
Bout de l'ile. La rute St. Laur-ent
était deventue un grand boulevard
(d'uîlit lar-geur- de cent pieds 't-
datit île la rue des Cmîsaîa
jusqu'à la1 fui-me de M. Beaubien,
l'JLriso de Notre Daine do Pitié
et leï -Maisons de lut Congrégation
:îyaiîît été démolies ci) 1890. Les i-a-
l)iilc doe Lachino n'existaient plus
la coustructionî du Petit du Cé-
teau ayant art-été la navigation de
l'Ouest au-dessus des9 rapides du
I3eauha.riiois. Les immenses pou-
voit-s d'eait des rapides do Lachino
sont utilisées pourt les grandus
usines et manufactur-es n ationa-tle,
qui, gr-âce à un tnt-if pr-otecteur
sent clans les meilleur-es conditions
do prospérité,

Québec n'était pas restée on ar-
rière dans la voie du l)rogi-è.î. La
vieille capitale avait damé le pion
a otragrâce aux travautx dec
la Commission dut iâvre et aux.,

W1hShops du chemin (le Fer dIL
Nor-d.-

St: .Roch. n'était plus î-eonmnais-
sable. La rue st. Joseph aveu uùe
lar-geur de 200 pieds S'étendait (le
puis le Palais jusqu'à la Suîét,. Les
magasins étaien t constri-its at lhuit
étages avec clos fi-ontoits oin tuar-br-e
de Ciaai-. Québc comptait Ste,

Foy, Cau-esbn-get Lorette coin-
me ses faubouri-gs. Le s3-.,tèiii de
l'aqueduc était cit-etiinée on
pouvait avoir de l'eau pendaint dou-.
ze heur-es par- jour. Il étauit déjà
question de constr-uir-e un nouveau
Palais do Justice itur l'emiplaco-
ment des vieilles casernes. Bt-cf le
progr-ès éclatait do tous côtes et

Qubc ar son opulenlce t-ivalisaît
avec Moatréal.

La pr-emièr-e pensée dui Fia z
i«a-d en s'éveillaît, ftdo se mettre
-tu coulant des éveénemnts du jour
on achetant les irî-utds journa.-.:

La. première feuîille qui lui tomt-
ba sons la patte fut LXLcrcvisse Con
scrvatrice, publiée à, Québac par-
M Jacob Tarte, fils d'sa.

Ce joîtîal avait un foimût do
hiuit pages doule î-oyail. En lisant
le premier Qnébcu le Vrai catiard
constata que les flouiges etaient

aloi-s nut pouvoir après avoir été
quinze anls dans l'oppositioi.

Sir Eî-nest Desrosieî-s était à la
,tète de l'admintistration libérale.

Le premiet Québc do l'Ecrevtsse
Conservatrice datée là 23 Déicembre
1899 contenait une série d'accusýa-
tions sér-ieuses contre le. cabinet.
Jamais on n'îvait vu par-cille cor-
ruption dans un gouver-nement.
Les chai-gos dans la, jurîidicature
étaient doveînues vénales, la fran-
chise électorale avait été violée, la
constitution était ibulée aux pieds.
s:r Ernest avait acheté à prix d'ot-
une major-ité Servile dans les deux
chamnbres. La, plus grande dèmo-
ralisatioti régnait dans le parti
conservateur-, qui désespérait do
r-eprendre le pouvoir avant la fin
dut monde officiellement annoncée
par l'Académie des sciences comme
devant ar-riveî- le ter Janvier 1900.

Ciltaque par-ti politique avait pris
SOui- devise le dicton - Apt-ès nieus
edéluge. L'indignation publique

avait été soulevée par la dernière
nomination du cabinet de Si- Bt'-
nost. Oit venait do nommer fil.
Forgot de 1à larsappe, percepteur-
des douanes à Montréat avec un
traitement de £2,000 par année,

En parcourant la, chr-oniqute lo-
cale do la Mineîrve du 2 et 3 De-
cembt-e 1899. édition du sou- nous
avonus lu l'entrefilet suivant:

1Au moenît où nous mettons
sous pr-esse, nous apprenions que lu
juge-en-chef do la Cotir' Suprême.
Sitr Nazairo Bour-geing ti été frapp
d'apoplexie pendant qu'il ôtait sur
le banc avec ses col~eles ho-
norables juges Poii-,r o, Cur-
ri-a et Des marais.

Uit médecin appeléý Cil toute
bâte a déclaré que le cas n'était
pasgi-ave.'

Uit pc plu- loin dans la, môme
colonne nous lisons sous la rubri-
que do PERSONNEaL: Le docteur Le-
sage député do Bultai-nois est aii
r-ivé en cette ville ce maitint. Il est
descendu au Windsor.

L'llonoablo M. Aîtgrste Labe-
go ministre des tr-avaîux publies,
est parti ce matint pouri l'Ottawa
où il doit assistur à ci îe seance dit
Cabinet.

lio11norable 2ctoses Lapointe,
ministre des p)êç:lîetrîs, est parti
hier soitpr 11 Vasling.toiu. Dans
les cercles officiels on ga-de la si-
leîîee sur l'objet de Sa tmission.

Sur la Même, page on1 lisait une
dépêche de Québec, donnant un
tong compte-rendu dles noces d'or
do M. Laurent T. .....Au diner de
faîmitle ont assisté ses etifaint4, pe-
tits enfants et arrière petits enfants
au itomti-e do t 23.

Revenons aux nouvelles do Mon-
tréatl.

GFtaROSITv£.- -liai M. Clétus-1
Ilobillard a fait un clou de 83,000 à
l'UEtivte des Bons Livr-es.

ESPîRI D'Es'TR PRS E.-NOnS ap-
pt-nons avec plaisir que M. Casse-
pelle utn de nos populaires hôteliors
canadiens v'ientt de fatit-o l'aequisi-
tien do l'antcien hêtet Windsor
pour 820,000.' Le grand établisse-
soi-a r-estauréè, meuiblé à neuf et oit-
vert au public avant le Jour de
l'An.

(â continuer-)
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SERMOUN D'UN CURÉ AUVERGNAT.

Au nom du Pèr-e, du Fistbte, j't
Eiprit ... ainehi choit-il

MES FREnEs,
Clt'est aujourd'hui la fesclîte de

elihain' Miche1-Areb ange. Clî'est
tin bien grand chaint que clîcîni-là
qui tient les balanches duObeigneur
(S'interrornlattt.) Eh bien h qu'est-
clie que vous fuites vous, là-bas ?...
oui, vous Y._-

Apr-ès tout, mes t-heirs fi-ét-cq, il
faut que je vous dije une clioje:. on
a volé voclîtî- curé. Chela vous
churprend ? ... Vous chaveýz que
moneheigneut- l'évêque doit venir
voir les habitn -ts de ma pnt-oice 1
Eh bien h tous les fruits que j'avais
gardés pourt le x-echevoit-, on me le.s
ja pris dimanche dernier, pendant
que je dijais la moche. Je (-onnuis
bien les voleurs, mais par eharité je
ne les nommerai point. Clio client
ches deux grandes fit!cs, chut- ce
banc, là-bas, toutes cheules.

MES FRERES,
Ch'est aujourd'hui la fesclîto du

,grand ehaint Michl.Arhange.-
Enfin, clt'est donc toujours la mêè-
me eioje !...Jc ne peux pas vous
corriger; puisqu'il tîtut que je vous
le répète; je ne veux pas que vous
mettiez votre linge dansi le Chtime-
tière.....eha n'est pas convenable, et
lat pyet-ière fois que cha vous ar-ti-
vo, je lève vos jupes et vos chlimi-
ses à tots et nous verr-ons.

LES FREttEs,
Ch'est aujourd'hui la flesclite de

chalut ice--cag.Chavez-
vous; clice que eh'est que elle Cliaint
ch'est bien pluscli' qu'un ange,
puiscli' que cli'est un ut-chavge.
Ch'est lui qui, au jotur du jugement
dernice-, il chota asechis à la dronite
du Choigur Et moi ausehi, j'y
cherai I..Quand le tour do mes a
i-oichiiens viendra, je Citerai là, à la
gauchoi. Et, quand Not-c-Clieigneuî
demiander-a: mauvais pam-oich icuis,
-qu' eseh'e que vous j'avez fait à
voschtro curé ?.... 11 a ou clioif et
-vous ne lui avez pas donîné àl boi-c;
il a eu faim et vous ne lui avez point
donné à nmanger! Non cheulemient
vous ne lui atveZ point donlné Une
part de la dîmec comme cha doit clice
faire, mais encore vous l'avez volé,
pillé, fattigué, cùn yé, asehonié....
Alors l'un di-a: Monehieur le cureé
parc-hi, Monchioni- le curé-, pa-là
tuais je ne vous éceutoe-ai pas. Vous
vous attacherez Ltis -à nies culottes,
muais je lâcherai le bouton ...et p--
tatras-!..vouî- j'ir-ez touehi tom%-bet-
dans les flamnmes éter-nelles I Cli'est
la gràehîe que je vous choulliaito.

Ainclii elloi t-il!

-Catéchisme des Jeunes De-
moiselles.

Question.-Qti'est-co qui est né-
-cessait-e aux jeunes denmoisel les ?

Réponse.-C'est le mar-iage.
Qtîestion.-Qtîand doit-on les nia-

niet-?
Répons.-Lorsque les miessieur-s

-sont dignes d'elles et do lent' goût.
Question.-Lorsqu'uno demoiselle

a trop d'amants que doit-elle fair-e?
Réponse. - Elle doit prendre

.un air froid et sérieux sanîs man-

V IROILE.
Týiu>CTLON- LIB[tE-No les fins de la, Palrie, nîous avons laissé

nos douces camrpagnes. ______________

quel- pour- cela de politesse et en Réponse.-Cellc qui est naturel-
choisir un poeur la vie. 1leniett sage ne fait p:îs différence

I .Qeston.Lorquol'amant est 1 dans les rutes eu allaist à L'église ou
du bont goût que doit-el!e fatire: à la promenmade.
pour- le Conserver? Questien.-Quand elle est à l'E-

Répoli.-Le mettre en tout el-lieque doit-elle faire?9
mêmne sans Jamais cesser de lui fai- i .Réponse.-U'omme on ne doit
re voir par ses miauîêères engagean- avoir qu' 1un but ciiallant à l'Eglise
tes et polies que sa complagn)ie lui elle ne doit pas se laisser aller à la
plaît. LI distraction qui est si commun aux

Question.-Lo-squo l'amant ai-1jetines personnes du sexe.
nie la bouteille que faut-il qu'elle îQuestion.-Quand une personne
fasse pourt lui fhire haïr e vice ? est dem-andéoecn mariage qmue doit-

liépoiiqe.-Lo remède est aisé; elle faire
il fiaut qu'elle le mépr-ise et l'éloi Réponse.-EIlc doit par ldgi
gîx d'elle jusqu'à son abjuraition, Lé de ses manières et de ses reponl-
CQuestion.-Lorsqu'une demoiselle' ses lui fatire voir qlu'il ne lui offre

veut aller à la promenade avec son r-ion auquel elle s'atttenidi, elle
amant, que doit-eUe faire ~? i doit le complimenter sincèrement

lZéponsc.-Elle doit montrer la, sur son mérite, et lui dtire que ses
plus pr-ofonde soumission et~ l'obéis- Ipar-ents seuls ont 1o pouvoir do dis-
sance de sa p)art quant au. lieu et à poser d'elle, de cette manière elle
la longrueur du chemin. Ilui fait un comipliment tlatteur on

Question.-IRevenue de la pi-orne.[I ss oùs*
nade que doit-elle fait-e? Qusin-iune denxoisello fui-

Réponse.-Louer le monsieur de su-it la surprise et lui répondait
son amabilité qui lui a rendu la ci'leýOpu cor ui as

promenade, plus agéble, et, s'il Coxd'une fille aussi sinmple, qu'il
n'est pas aimable,. loueér les objets beu. up agritel bin

qon a vus. elponse.-Noti, piremièremuent,
elle manquerait alu res8pec;tqu'elle

Qn)cstiou.-Si après souper- l'on se doit à elle-mêmîe, seeonîdement
propose un tour de p)romnlade que il vaudrait autant qu'elle lui dit
doit-elle fati-e ? qu'il est une bête et qu'il n'a pas

ltéponlsc.-Si elle aime Ie tour- de goût
dut soir-, elle doit l'accepter, et Question-Si la mionsieur ne
quand elle rne l'aimerait pas, êt-o plaît pa à la demoiselle que doit-
assez généeuse polir se prêter de elle fair-e ?
boi.ino gràco tu désir de la, compa. Réponse.-Elle doit lui répondre
gîille ainsi :Monsieur vous nie faites

Quesioi.-À qu'elle l'eur-e doit- beaucoup d'honneur, mnais je nie puis
elle r-entrer chez elle ? nie mar-ier à présent et ne donner

Réponse.-A 1lheure convenable auceune ospét-ance pour le futur.
c'est-à-dit-e à neuf lieutres. Questioui.-Queo doivent faire les

Question. - Lorsqu'une dcuîoi parents de la jeune dcnmoisello si
selle gi-de lai mniaison et que son) elle accepte la pr-oposition ?
amnant vient la voir, que doit-elle R~épons.-Ils doivent se montrer
laitre ? contents do son chtoix et lui donner

Réponse.-Le recevoir commè à des avis Convenables à l'état dans
l'ordinaire, no pas s'inquiéter s'il lequel elle doit entrer, lui parler
va1 à l'Eliso Ott non, Car cela le i-e- d'abord dtes vertus dlomiestiquies et
gai-de. 0niot-alès, la fidélité à toute épr-cuve,

. aýestioti.-,o-squ'ollo v'a àÏ l'E- la reconnaissance de ce que son
glise et *que soen amant vient petir- époux la choisie entre mille, pet-
l'y reconduire que doit-elle faire ? suadé d'avoir une confiance sans

borne dans Son époux; et d'avoir
pouir lui uno amitié éternelle, enfin
ils doivent par de sages conseils
chasser de l'esprit de leur fille le
caractère de méchantt et d'or-
gueil si naturelles aux jeunes de.
inoiselle2. afin que cet heureux
changement puisse mériter une
confiance réciproque et sincère,

Question.-Que doit fatire la de-
nioielle on allant passer le contrat?

E épouse. -Laisscz faire le notai-
re.

Qunestion,-Do retour à la maison.
que doit-elle faire ?

Rtéponse.-Elle doit faire gra-
cieusement ies honneurs de la mai-
son.

Question.-Que doit-elle faire
pendant les noces ?

Réponse-Elle doit par son air
soumis, honorer le choix de son
époux et lui faire aussi le bonheur
de Saî vie.

LAissA.

Uu affreux jeu do mots à été
Commis par un journaliste sur la
nomination de l'échevin Jeannette
conme notaire d-u gouvernement
provincial en reiiplacemenù de M.
1l. A. A. Brauît.

.- Chlaplenu dit-il, à fait cette ne-
nîîueation pour pouvoir <lire ; j'en
ôte des r-ouges.

IScoutons le français d'un cana-
dieu deo White-liaitl

Je jouie autx billards. Je fais des
belles shots (tans les tournaments,
nmais nos nîoms sont toujour mnal
spolIes4 dans les j-ourna.ux. Je m'ap-
pelle Guertini, et on écrit toujours

31M. Cadieux et Deroine sont
aujour-d'hui les victimestdu gérant
do Société do construction de la
petite rue St. Vincent. La maison
.Rolland qui està l a veille de rece-
voir les visites de ce monsieur, est
déjà pr-éparée à lui offrir une ré-
sistance des plus désespérées.

Il est étonnant combien les joli
curs deviennent superstitieux Sui-
vant que la veine les favoriso ou
que la deveino les poursuit.

A IHmbourg, à l'établissement
des jeux, un ,loi-d.AnglaI.is jouait
depuis le mutin avec; une dcveine
étonnan te.

Or, il était deux hteures après
midi.-

Fatigué de perdre. il sort de l'é-
tablissemen t, lorsqu'il aviso un
pauvr-e qui lui demande l'aumône

-Ma foi, se dlit-il, je vais désar-
mer le sort. Jo vai3 donner une
guinée àl ce mendiant, et, mieux
qlue cela lui serrer la main, Sans
vain orgeuil, moi lord d'Angleter-
re.

Il dit, s'avarice vers le meondiant
lui prend la main, la serre énergi-
quement et entre dans la, salle dc
jeu.

Or, savez-vous, le soir Ce qu'il
avait gag'né 1

ON DE AWLE un agent pour
la vente du Vr-ai Canard àl Rinious:-
ici.

LA PLAINTE DE L'OISEAU ROUGE.
ŽNoe patraŽ finles et dultia linquimus arva.



_________________ L VRAI CANARD.

F Le veut souffle aux transactions les
plus étrang--s. La presse nous a appris
q!e des ventes d'un getre extraordinaire
avaiept écté'faites dans notre Province,
vet lts'qui, dansinotre humble opinion,
étalent loin d'être favýorables aux intérêts
du peuple. Le-prix de la marchandise a
été-trop él1evé pour rappýorter un bénélicu
aux acquéreurs.

)l 'e est pa ainsi AU QUATRE
SAISONS, et il est de lait que les transac-
tions S'y font d]'une manière beaucoup
plus avantageuses pour les acLeteurs.
'foutes les opbrations rie s'y font qu'avec
de l'argent comptant. P'as de conditionsà
remaplir' dans l'avcenir, AU QUATR'IE
SAISONS les principeý_da comoîce sent
immuables,. c csf ,ai la négation du cré-
dit quecet établissement alassuré sa gran-
de popularité. Les importations s'y font
invariablement au comîptant et l'achîeteur'
bénéficie du fort escompte obtenu par le
marchand. Une visite à notre établisse-
ment vous convaincra que malgré la

a&uçse qu'a subie le commerce de nou-
-veautés nouR pouvons toujours vous ven-
dre à bon marché.

Notre st.ock de marchandises d'hiver
venant d'être déballé mîérite une lns-
pection. Vive le systè-me franc et loyal
de l'argent comptant adopté îpar les QUA-
'TRîE SAISONS au. No. 97, rue Notre-
Dame. J. P.ERRIAULT£ & Cie.

Lorsque vous faites le Leur' de la nion-
teigne en raquette ou autrement n'oubliez
Pas d*entrer dans le magnifique hôtel d'-
Hilaire Roy au coin de la route de St.
Lauren t et de la côte des Neige. De belles
Salles sont à la disposition __. Clbsd
danses et de raquettes. Les vins cigares
etce, sont de premièüre qualité. Les prix
Saut modérés. A. NI. Roy comme le seul
hôtelier canadien fraurais de l'endroit de-
vrait avoir l'cîcourageînient de ses com-
patriotes.

Titouvie.-- Une strap) d-~ rasoir a été tr'ou-
vée pr Frank Larîn dans la voisinage
de* son Populaire établissement No. 8s,
rue St, Laurent. Le propr'iétair'e en la re-
clamant devr'a se payer une douzaine d'-
buijtres c. écailles. Dans ce rsstaurant,
rien n'est épargné pour donnier satisfact
Ciou au public.

Les nombr'euses Pr'atiques de Char'ules
Meunier' app)rendront avec plaisir qu'il

'vient de transpiorter- son étal do bouche-
io dans la naieon formant J'encoignur-e
de la Côte St. Lambeî'tot et de la i-ue
Crai,'. Cet étal sera uni véritable marché
oùi'on pourra se procurer- des viandes île
toutes espèces, fi Uits, légumtles etc, à des
prix modérés. Cm me pal' lu paîssé le pu-
li itrua toujours satisfliction à l'étai de

.Meunier.

Marcheurs on r'aquettes, voyageurs (lui
prenez on voitur'e la rouite du Noýrd n'ou-
bliez pas d'arréler et d'entrer dans le
nouvel hôtel di, Joseph Mleunier' à-mi elle-
min entre le Mile E nd et le Sault au Ré-
collet. 1l y a dles salons privés spacieux
meublés avec élégance. Les vins liqueurs
cigares sont de premier clioix, et les prix
sont ceux de la ville. E ntrez-y une fois et
vous sercz si'iîs d'y î'atouiiner.

NouvFAu SALON, JOSApiI Boyer à le plai-
sir d'anoncer à ses ainis et au public
qu'ii vient d'ouvrir un salon de première
classa à l'encoignure des rues Ste. Ca.
therine et St. Lauren t, No. 992. Sa buvet-
te sera toujours garnmie de vins, liqueurs
et Cigar'es (les meilleures marques. ue
visite est sollicitée.

Le constable 1,ortio pèchie par excès dlé
èlIe lorsqu'il fait des extravagances de
langage dans seý dénonciations contre
des hôteliers envers qui devait se mon
iror reconaissant. Si vous voulez être édi-
liù sur son compte arrètez chez Théoti-
nie Lanctôt Nu. 652, rue l3te. Cathterine
où vous trouverez des vins,*liqucîmirs et ci-
gares do première qualité.

Réponse aut de rnier ps'oblètué,
-97 Vaches.

-Explication du dernier Rébus.
L'étude est la clé de la science.

Ci-devant du St aîi,- Hall.

Cet hlôtel est un des plus gr'ands éîlIscel de ce genre dans la Puissance, Il salons sont niombreux, confortables et
meublés, avec auîtant de richesse que d'élé~gance, La politesse et la puromptitudîe dlu service sont toujours à l'ordre du jour.
Aucun hlôtel dans la Province n'olfire plus d'avantages pour' les Souper's, les Bals et les réuSînions dle Marcheur-s en Raquettes.
La Salle de Danîsé est la plus spacieuse et la mieux oriée qu'il y. ait dans la Prmovince. Des Pianos des mecilleures fabriques
dans tous lus salons pr'ivés. Prix modérés, P~as d'iinp-')sition sur le public.

GRANDE VENTE SANS RESERVE

Aà. flELIV1EAU, Propriétaire.

CIGARES!1 CIGA RES! OIGkARE S t

La seule Manufacture Canadienne
de. Cigares à Montréal.

ENCOURAGEONS NOTRE IND)USTIE
NATIONALE

En acheOtant nos Cig-ares chiez

V. J. RACETTE

D'UN FONDS DE CHAUSSUHES.

Afin do luire place pour un STOCK DE FEUI'ES dcs mi~eux assortis, sortant
des Fabriques de première classe. D'ici aux Féîei noeus oll'rions a nos clients des
AVANTAGES EKCEP'IIONNELS. Pondant ce mois nous sacrifions nos marchin-
dises au plus bas prix possible afin de lutter avantageusement Conti'a le commerce.

Observez que ces ventes ne se feront (luo pendant un moisà. partir de cc jour'.
A l'Enseigne de la Botte Tricolore, No. 84U, rue Ste. CatI erine.

.1. Et. Emond est infatigable dans ses
ctforts pour' amuser le public. A celui qui
fera le meilleur irig sur son jeu de quil-
les d'ici aux fêtes de Noël et du jour de
l'an il offre une magnifique Pipe on écu-
me de mer. Le deuxième prix sera une
belle paire de raquettes. Le Bouling AI-
ley de J. B. Emond est au No. 272 rue
Si. Laur'ent.

VIEILLE EAU DE VIE.
Des pr'emières Marques de Cognac.

Constamment en mains:
llennesscy une et.tri'os étoiles V. O. et y.

S. 0. P.
Otard Dupuy une et trois étoi les V. O. et

V. S. 0. il.
Jules Duret une et trois étoiles V. O. et

y. S. o. P.
Riviùre Gardrat uro et trois étoiles et

Optima.
Biscuit Duhouclié Grande Champagne.
Rlenault Y.O0. et V. S. 0J. P. en rôits et. en
caisse, chez

DUF'RESNE & MONGLNAIS,
No. ?21: rue Notre-Dama

MECHIANIO'S HlA.LL,
MARDI, 2 MEEMBRE 1879,

PRUME.
GRAND CONCERT

Avec le concoursImottuetMnfcuirdcgas

ET 7,R EN TED DE
D'AMATEURS DISTINGUÉS 7,R OR-A E

Piux: SILGES liÉSEIlVÉS, .. 75c -. c-ea acquis une longue expé-
ADMIlSSIONJ, - 50c. nonce comme fabr'icant de cigares clans

Billets on venta chez les marchands ci les pl is grands établissement de la Puis-
musique. Plan (lo la salle chez àîlessras. sance. Il pîmssî'de fo seem'et de faibriquer
B3oucher' & Pr-inco. un cigare à bon nmarchié Possédant un

______________________________arôme (les plus délicats. Ce cigare se
M USIQUE NOUVELLE. fume également et est égal sinonsu-

rieur aux meilleures marques inaportéés
sur notre marché. Achectez une fois lesL'OUBLI, Romance, - - 50e. cigares do Raucotte et vous ne voudrezRloso souvien--toi Il(musique de Bupès 25 plus en fumer d'amutr-es.

Le Miroir (2me. édition) 25c Nous recommandIons aux commerç,ants
Publié par et aux îiétiliers do la campagne d'allerEItNIIs' LAIGNE, visitl'r l'établissimont d" M. ttacette avant

Editeur et Importateur de Musique, Ins- de donner leur commande ailleurs.
trumnents, etc. Rappelezs-voums de l'adresse, No. 70, rue23T Rue Notre Dame. Notre-Damre, près de l'encoignure de la

Expédié Fi-anc île Port. " - rue l3onseeours.

HOT ZLJ LAJEUNESSE, Gau1t-au-Reo1Iet


